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LA

E-SEMAJ1NE RELIGIEUISE
DE QUE-BEC

Théologie populaire

(Suite)

Qu'est-ce que l'homme?
L'homme est un être composé d'un corps et d'une âme, et

ci éé prDieu à son image et à sa ressemblance.
Un étre est ce qui existe. On distinigue les êtres animés et les

èircs inanimés. Ainsi, l1homme et les animatux sont des ètres
animés ; les arbres et les plantes sont des êtres inanimés.

L'homme étant composé d'un corps eL d'une âme, comme on
vientL de le dire, diffère complètement de tous les autres êtres
cr6és qui sont, ouI entièrement esprit, ou entièrement matière.
Les ànges;--par' exemple, sont entièrement esprit; les animaux,
le soleil, la lune. les montagnes sont entièrement matière. Seul
l'homme est un composé des deux: espit par son âme et
miatière par son corps.

-Comment notre âmne ressemble-t-elle à Dieu ?
~.ore âmne ressemble à Dieu en ce qu'elle est un esprit-qui ne

mourra jamais, et quelle est douée d'une intelligence et d'une
'volonté libre. --

Notre âàie res.semnble 'donc à Dieu de-quatre m.anières:
-Io iElle est un esprit. Elle e xiste iréellempnt, sans que nous

pui.ssions la voir avc -les yeux du corps, car tout esprit est invi-
siblé,ý bien que toute chose invisible ne soit pas un esprit. Ainsi,
nous ne pouvons lias voir le vent; nous voyons bien les effets

*qieils. poçù4-:, l'agitation. des flots, le balancemfen t des arb.mi,
le soulèvement de la poussière, etc., mais nous ne-voyous janiais
le vent lui-même. Cependant personne ne nie l'existence Adu

ventsou leprétexte qu'il est invisible. Il ne sergtdn a

.~.plus. -iisonnable de nier l'existence dès esprits, _dýe i3iéèi, des
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ang-es et des âmes, parcequ'on ne les voit pas, lorsque nous av1ons'
des'preuves. de leur exisýënce plus fortes que celles qui nlous
sont fournies pgr le témoignage des yeux.w

2o Notre âme ne mnourra jamais, C'est-à-dire, ne cessera janxais
d'exister. Elle est imrîiortelle, et durera aussi longtemps que
Dieu lui-même;

Bo Notre âme est douée d'intelligeiice, c'est-à-dire, de raison.
La raison est ce qui rend l'hom 'me capable de réflé-,chir, de pré-
voir les conséquerices de ses actes et de comprendre pourquoi il
doit faire OU ne Das faire certaines choses. Cest le don de raison
qui place l'homme au premier rang des êtres créés, et fait de
lui un animal raisonnable.

(A suivre.)

sSurs.de la Charité de Québec

YLospice des Soeurs dý la. Charité a été fondé, en 1848, par
Mgr Turgeon, -à l'aide de collectes faites dlans le diocèse. Il
compte actuellement un.personnel de 9297 soeurs ptofesses. Sur
ce nombre 169- sont reparties dans les Q26 .couvents et succur-
sales fondés par la M1aison Mère, et dout nous nlous propo-
sons de faire l'historique plus tard. Ls c1iifl'res.et les détails
que nous donnons aujourd'hui, ne concernent que la Maison
Mère.

I. PERSONNEL EN 1892
Religieuses-----.....-1I28 Garçons pensionnaires..-
Orphelins..-.........176 Garçons demi-pension ni..
Dames pensionnaires. 2 Tertiaires .............
No-vices------------..... 5î Vieilles -ms
Orphelines---------.....183
Le total du .ersonnel est donc. de 837.

IL PERSONNEL DES CLASSES EN 92

105
30
80
74t 1)

Elèves externes à la Maison Mère----------------...... 635
Elèves des classes des diff'érents quar-tiers de la ville. 593
tlèves de la salle d'asile----------------------..........165

Total----------......1,393
L'externat des filles est sous le contrôle de la Commission sco-

laire. Il comprend douze classes, divisées en Cours élémentaire,
modèle 'et Académique. '935 élèves paient 15 cents par mnois
173 paient,.25 cents ; 54 paient 50 cents, et 929 ne donnent rien

(1) Deuxzd'entre, elles paient une potitopjenuion, les 72 autres ne paient Pu un tout
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du tout. Ce qui revient à dire que l'instruction dontiée à ces
1,393 élèves est presque gratuite.

Depuis novembre 1881, 98 brevets d'écoles modèle etùne cen-
taine de brevets d'école élémentaire ont été obtenus dans ces
classes.

Les élèves de la salle d'asile se composent d'enfants des deux
sexes, de 4 à 7 ans.

Les Sours de la Charité bâtissent actuellement, sur-le terrain
de l'ancienne école.des glacis, un bloc qui va coùter une som-
me assez ronde. Donc l'Hospice est riche, puaiqu'il fait de sem-
blables dépenses, se sont déjà dit une foule de gens qui ne
prennent pas la peine d'e se renseigner ! Voici ce qui en est : Les
Sours bâtissent au moyen d'un emnprunt contracté à des condi-
Lions assez avantageuses et qu'elles rembourseront, Dieu seul
sait quand. Elles érigent cet .orphelinat de filles, à la demande
d'un bienfaiteur, dont le nom doit rester inconnu, et qui adonné
lui-même les-12,000 piastresnécessaires pour payer le prix d'achat
du terrain et de la vieille bâtisse des Frères. La Communauté
n'a pas cru. devoir refuser pareil don ; qui ne sera probablement
pas le dernier. Elle s'est courageusement mise à l'ouvre, sans
craindre d'escompter l'avenir. Mais loin d'encourager cette fon-
dation pa' quelques faveurs, la Corporation n'attend même pas
que cette construction soit terminée pour exigerla taxe de l'eau.
On fait mesurer et payer l'eau qui entre dans la préparation du
mortier.

Depuis un art, les Sours ont fondé ce qu'elles appellent l'Hô-
pital d'You.ville. C'est une petite maison isolée, sur le terrain
des glacis, qui sert d'infirmerie pour les malades de l'hospice
atteints de maladies contagieuses. Du 24 septembre 1891 à ce
jour, 176 malades de la diphtérië ont tour à tour passé par cet
Hôpital, et sur ce nombre un seul a succombé au fléau. Deux
autres sont morts, il. est vrai, des suites de cette maladie, mais
après être retournés dans leurs familles pour y passer la con-
valescence.

IIL aEUvIES DE CHARITÉ Ei 1891 :
Visites aux pauvres et aux nialades ................ 5,00.
Veillées auprès des malades............................. 379
Morts ensevelis, environ................................... 50
Repas aux pauvres du dehors........................... 741
Pauvres du dehors assistés.............,,........... 2;500
Malades reçus au dispensaire environ............... 1,800
Prescriptions données au dispensaire.. ...... 4,171
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V.RECETTES ANNUELLES.:

1. Octrois d'u gouvernement ................... $8 1508.00 (1
'2. Octrois des.commissaires ..................... 2)600.00
3. Legs annuels p-ar divers et quêtes à domicile

4. Quêtes dans-la paroisses en faveur de l'Or-

'phelinat....................................... 2108.00
4. Quêtes et petit bazar annuel d'ans l'intérêt des

pauvres du dehors........................... 11061.00

Toôtal ............ 57.02
A part cela-, l'Hospice possède un petit capital et une- maison

payant loyer. Mais, acielret la rente de ce petit capital est
loin de suffire pour rencoitUer l'intérêt des sommes conîsidérables
emprulitéeg pour bâtir, et pour payer les ren tes yiag-ères qui
S'élèvent au inolatant de'.1,3â8.S4 piastres.

V. DÉPENSES AN>NUELLES:

La dépense annuelle approximiative est de$-38000:0û0. (3)
Ce chiffre de $381000.00 n'a rien-qui étonne si l'on tient compte

.du nombreux person~nel de la maison. <les oeuvres que l'on sou-
tîent:et du fait que l'Hospice paie an luel- lement : $t,187.5O. pour
la taxe de l'eau; (4) 8200.00 pour l'enlèvpnent. de la 'neige et
$3,300.00 pour le chàuffagre. Au con'traire, si quelque chose
étonne, e'est queP les Soeurs-puissent, faiieaitant avec une.pareille
somme. tes mêèmes oeuvres, Sous le côOntrôled'unie adiùiis-
tration 1.aque, ne coûteraient pas moins de 8 10Ù,0G0. 00

Le déficit annuel de l'Hoý.pice des Soeurs dg la Charité se
monte donc à pù de $25-,000.00. Cependant, il fait honneur à
Ses affaires tous les ans, et n'a jamais fait -faillite depuis sa fon-
dation. Comment cela petit-il se faire,. demianidera-t-oni? Voici
le secret: D'abord les-Soeursexercent différentes petites industries,
telles que la confection des hosties et des dier-,es, des ornemnents
d'églises, des fleurs artificielles, la broderie, le tricot, la coutLure,
etc. En second lieui, le Séminaire de Quiébge contribue à.la
nouirri bure des vieilles infirines et des orphelins. Eln troisième
lieu, lin. certain nomtbre de particuliers donn~ent chaque semaine

(1) Sur ce montant donné par. le gouvernmenot l'association des Dames charita-
bles de QuC.bzo touche M<J piastres.

(2)- E.u 1890, des recettes annueles ont été de 13,O98 piastros.

(4j Do 4,52.50 Èiastrcs, taxe do l'eau pour 1891, on a 61ové oc b.ffro. d'au seul
coup à 1,187.50 piastres pour 1892
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un pain ou demii-pain. Enifln, comme touites- ces ýetites sourwces
de revenu ne suffisent pas pour combler le déict la divine Pro-
vidence iinterviènt toujours à tempis pour permettre aux bonnies,
,SSurs de solder la, différence entre les dlépenses et les recettes.

Tous ceux qui ont une once de sens. coin n,.admettron t d'onc
,qu'une -communauté religieuse qui fait des affaircsde Charité
pouir un semblable chiffre, contribue au revenu public dans une
plus large mesure qu e n'importe quiel habitant de. la ville; et
muériterait bieni une exemption de taxes.

Bref au Gén4ral des Jésuites

Cher Fils, Salut et Bénédiction' Apostolique,
Par le télégra,,phe d'abord et ensuite par votre lettre datée. du

jour -même de votre élection, -le lendemain des calendes de ce
mois, nous avons appris tout de suite que vouas aviez été élu
général de la Société -de Jésus par le suffrage des Pères régru-
lièrernent réunis 4V~ célèbre lieu de naissance de son Père fon-
<dateur, et cette nouvelle ne Nous a pas causé- peu- de joie. Car
-votre très sage prédécesseur avait, en quelque sorte., matqu&
d'avance que tel était le dessein -de Dieu à votre égard, lui qui,.
on discernant vos aptitudes à gouverneur -la Sociféé, vous. avait
-appelé depuis longtemps à partager avec lui -une partie de sa
chaîýge, et qtqi, daprès vos règles, 'Vous a destinié pour remplir

- les fonctions. de. -yic4re-après sa mort.
Devant-uinsigne si manifeste de la divine Providence, sou-

mnettez-vous donc en toute sécurité à sà toute-puissance et à,sa
volonlt,mettez-en elle votre espéralice et conifiez-vouis en -elle de
plus en plus. Car Dieu., assistera, iniséricordieusemeilt, comme.
par le passé, de tous les secours, de sa grâce votre Société,, qui
travaille si. ,ardemimenL -pou~r la plus grande gloire de son nom~
ýet vous aidera sans doute tout par-ticulièrIement dans les. cir-
constances. difficiles où: vous assuimez une cresi difficile elle-
même. Vous savez la grande affection quie Nous. avons toujours
ecuepour la Sociétéà de Jésus, enverý laquelle Nous somnmetenu.
aussi p-ýr les liens de la recou.naisSance; d'un autre -côté, conisi-
<lérant les nomTbreux services qu'elle a,. rendus à l'Egtise. Èa sou-
muission, absolute et son- dévouiement envers ce Siège du -bienù-
fheureux Pierre, nlouis II.Jen -cpmptonls que davantage sur elle,
l'avenir, sous votre gog.yertiemen t, porla plus 'grande utilité.
~de lEglise..

Et main tériant après avoir sollicité par Nos prières l'abon-
dlance tdes lumièi'es divines pour vous eL-chacun de vos compa-
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gnons réunis pour votre élection, Nous la sollicitons de nouveau
et plus largement encore, aflîà que les délibérations et les me-
sures qu'il vous reste à prend re~ d'après i'os règles, dans votre
congrégation, aient un bon et heureux résultat. Binfin cher fils~
Nous vous accordons d'un coeur paternel, pour vous et pour
toute votre Société, les bienfaits de la béniédiction apostolique
que vous avez si instan'ment implorée.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 12 octobre -1892,la
quinzième de Notre P>ontificat.

LÉON XIII, PAPE.

Ce Bref démontre ce que valaient les racontars d'une certaine
presse, sur les rapports de S. S. Léon XIII et de la compagniie de
Jésus.

Nos principales nmaisons d'éducation et dc charité. (1608 à 1700>

1635-Coll. des Jésuites à Québ .... Marquis de Garnacie., (1>
1639-Ursulines de Québec ..... M .Nme de la PeltriE'.
1639-HÉôtel-Dieu de Québ'c ...... Duchesse d'Aiguillon.
1642-iiôtel-Dieu de Montréal .... Delle Mance.
'1651-Pens. 4'inst. prim. à Québec. RR. PP.* Jésuites.
1659-Con gré gatLion de N.-D .... Soeur Bourgeois.
1663-Séminaire de Qi.lébec......Mgr de Lavai.
1667--Ecole d'agrio. et de métiers

à Saint-Joac-him.......... Mgr de Lavai.
1668-Petit Sérnin. de Québec .. gr do Lavai.
1693-Hôpital-Géniéral de Québec. Mgr de St-Valluer.
169 4-E1osp. des Frères de S. Joseph

de la Croix à Mon té .Les Frères Charon et 1,eBer.
1697-Ursuiues des Ti.-Rivières... Mgr de St-Valluer. (-21

Nous dontinuerons cette liste de fondations jusqu'à nos jours.
Cette réédition est devenue nécessaire, en présence des attaques
dont l'épiscopat et le clergéà soi4 en ce moment l'objet. Les faits
-sont la.meilleure -réponse qui puisse être faite aux phrases creuses
et fausses des énergumènes dont la c.impag-ie révolutionnaire
W'est pàs encore.. terminée.

(1) E~n 1620, la marquis do Gamaohp avait mis à la ditposition de soù fils qui vou-
lait so faire Jésuite, la somme do 6,000 écus d'or pour fonder un collège da.ns la Nou-
velle Franco.

(2) Ce monastère consumé par Io feu pour la douzième fois, t, 1S86 fut rebfttl>.
~-grace à la générosité dn clergé auquel 3Igr-Plessls fit appel.
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Le "4Canada-Revue" et M. l'abbé Baillargé

L'éditeuir du canada-Revue a été arrêté le '14 novembre dernier,
-à la demande de M. l'abbé Baillargé qui se plaint de l'écrit sui-

« Sore'l, 28 octobre 1892.-M'onsieur le directeur du Canada-
Rcvue.-J'ai remarqué à plusieurs reprises' le nom de l'abbé
Bail largé dans votre journal. Vous seriez bien ai niable de me.
dire au Juste ce que, c'est que ce monsieur. J'ai deux enfants
en ùge d'aller atu collège et comme je n'ai pg.confiaÀce à l'ins-
titulion locale-ou je réside, j'avais songé à-lés envQyer àJolie tte.
Vreuillez accepter l'assurance de ma considération la plus.dis-

«t Bien à vous,

UN PLIIE DE FAMILLE. »)

(1 Monsieur le père ilc famille)

«t Vous mie posez là unê,questioni bien embarassan te. Mon.âieu r
l'abbé Baillargé est un homme tellement universel que je ne
puis définir au juste ce qu'ilest. Pour vous prouver ma bonne
volonté, je vais essayer. Officiellemient, M. l'abbé Baillargé est
professeur de quelque chose au collège de Joliette. Il faut
croire, toutefois, que, les. deèvoirâ de sa charge, lui laissent des
loisirs, çar il tr'ouve le moyen. de faire .trois journaux qui se
nommffent respectivement l'Eudiant, la Famille et le Couvent. Il.
a le manie d'écrire dans une langue qui -se rapproche beaucoup
de- lFAlgonquin. Il s'est fait le panégyriste du Vice-Recteur de.
l'Université Laval ou grand désespoir de ce -dernier., Son plus
bel enfant est uxubonquin intitulé - -T'ailé d*£Ecoznrie Politique,
adopté par le Conseil de l'fnstruetiori publique, et qui méritait
bien l:'approbaioni dii susdit conseil. J'ai l'initentiou de le faire
disséquer d'ailleurs, et vousrni'en doiinerez ees nouvelles. Pour
ine i iumer, monsieur l'abbé BaIllargé W'est pas un aliéné ordi-ý
naire. cest -tout un hospice à lui seul.

«t J'ai l'honneulr d'être votre serviteur,

»A. FILIATIIEATJLT. )»

L'enquêéte préliminaire a en lieu, et les journaux a-nn'oncent
que l'éditeur du caniada-Revue a été condamné à subir son
irOCùs pour libelle, au prochain- terme- criminel de Joiette.
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ERNES.T RE&N

(Suite)

L'étude, pour étre-complète, devrait comprendre l'homme, sa
méthode et son ouve. Nous nous occuperons uniquement de la,
méthode.

Non pas que nous méconnaissions l'intérêt très réel qu'il y
aurait.à faire le. portrait de l'homme, à dessiner d'une mai.n
ferme et délicate à la fois, à crayonner au moins cette mobile,
fuyante et si indécise figure, à'flxer enfin les traits dle ce Protée
moderne dont les savantes métamorphoses font oublier celles du
légendaire fils de Neptune.

L'homme était fort confiplexe en M. Renan. Il était plus que
double. Louis XIV sentait deux hommes en lui. Renan devait
en sentir un Dien plus grÈand nombre. On ne lui rendrait point
pleinement justice si Pon se contentait de dire que son esprit fut
par nature ondoyant et divers. Ce n'était point assez pour l'es>
prit de Renan d'ondoyer du oui au non, il avait bésoin sur un
mème sujet et.à la même heure d'embrasser à la fois le oui et le
non; et, s'il était divers, c'est à la manière du jour et de la nuit.

Renan s'est défini lui-même: « un romantique protes.tant con-
tre le romantisme». Il aurait tout aussi bien fait de dire : un
catholique protestant contre le catholicisme. Il se compare ingé--
nument à l'hircocerf de la scolastique, qui avait deux natures.
« Une de ines moitiés, ajoute-t-il, devait être -occupée à démolir
'autre, comme cet animal fabuleux de Ctésias qui se mangeait

les pattes, sans s'en douter,.» Et Renan, c'est une justice qu'il
faut lui rendre, ne s'arrête pas, une fois entré dans la voie des
aveux; il va jusqu'au bout de sa confessioù, il'nous déclare
avec, une désinvolture qui touche à l'impudence, qu'il est « un
tissu de contradictions».

A le bien prendre, avec les variations infinies de sa pensée,
Ernest Renan fut avant tout cela une contradiction vivante.

La vérité et Perreur, le bien et le nial, le beau et le laid, la
foi ferme et sereine de la femme et de l'enfant et le douteinquiet
et moqueur du sceptique et du faux sage, ladoration pieuse el le
sarcasme impie, l'amour qui chante et le mépris qui outrage, la
sagesse et la folie, Pidéal le plus-élevé et le plus pur et les con-
ceptions les plus basses et les plus grossières, Jésus et Judas,saint
François d'As.se et Voltaire, sainte Thérèse et Ninon de Len-
clos, l'azur et la fange, la lumière et les ténèbres, la vie et la

164
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niort, les espérances immortelles et les suprêmes désespoirs, tout
en lui se môle, se combat, se heurte, s'attire, se repoussè et, si
l'on nous permet cette expression, s'harmonise en se centre-
disant.

Au fond, ce sceptique était un croyant, un croyant de race, de
naissance et d'éducation, passé au scepticisme par'voie d'auto-
rité, resté croyant même quand il nie avec le plus d'audace et
qu'il susurre ses doux et harmonieux blasphèmes, sceptique sur-
tout quand il affirme et qu'il s'essaie à philosopher. Renan aphi-
losophé beaucoup, pour son malheur, crofons-nous,étan tle ceux
qui ne savent point voir Dieu, parce qu'ils n'ont pas le cour
pur, ou qui, ne voulant point reconnaltre, par un incomprèhen-
sible orgueil, la nécessaire impuissance de l'esprit humain, se
perdent dans le néant de leurs pensées.

Renan, nous l'avons dit ailleurs, n'était ni athée, ni déiste,ni.
panthéiste, ni spiritualihté, ni matérialiste. L'athéisme lui inspi-
rait une rire, le panthéisme révoltait ce qu'il lui réstait de bon
sens, le spiritualisme lui paraissait décidément manquer do
corps et le matérialisme iépugnait à son exquise et délicate na-
ture. Renan éait idéaliste,' ce qui est moins commun et aujour-
d'hui très bien porté. Cela aussi, était plus vague, convenait
mieux à la nature de cet esprit amoureux de l'indéterminé. Ce
qui ne veut point dire que Renan fût dans le bleu. Il aimait-bien
trop le terre à terre. C'est là même qué s'est faite la rencontre
fameuse de-Gavroche et le l'académicien, tous les deux, le criti-
que et le faubourien, arrivés à la même-sagesse, quoique par des
chemins différents: le premier « après avoir traversé toute l'exé-
gèse et toute la philosophie alUemandes », et, le second n'ayant
traversé lui, que les rues· équivoques et les carrefours mal
famés de Paris.

Tant de travail, un si dur labeur intellectuel, up tel effort
d'esprit, pouraboutir à .la philosophie de Gavroche!, Renan en
fut un moment humilié. Mais l'académicien n'était point bé-
gueule. Puis Gavroche, quoiqu'il n'ait rien dans la tète, peut-
ètre même;à cause de cela, a bien des chances. d'avoir raison.

Presque au terme de sa carrière, l'auteur de la.Vie de JJsu.s:,ca-
ressait cette douce illusion qu'il avait porté le dernier coup au
christianisme parmi nous, et avant de partir, pour donner saris
doute quelque satisfaction à.une moitié de sa nature, il nous a
demandé en grâce de conserver pieusement ce christianisme
qu'il aurait bien voulu avoir détruit.

L'académicien, la remarque vaut qu'on la fasse, médisait vo;
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lontiers ee la littérature qui l'a fait tout ce qu'il est; il donnait
ses préférences à la science. qui ne le lui rendit jamais.

L'ancien élève de Saint-Sùlpice no.us apprend qu'ildoit le plus
clair de son génie à ses vénérésmaîtres.dont il a répudié toutes
les doctrines ; mais il nous affirme qu'en -revanche il a gardé
toutes leurs vertus, en particulier la modestie et la chasteté. Il
est resté modeste et chaste comme serait un sulpicien qui regar-
derait de liant et prendrait en pitié tous ses frères et le genre
humain par surcroît et qui ferait des gorges chaudes de la chas
teté. L'avenir nous dira quelle fut la chasteté de (luteur de
l'Abbesse de Jouarre. Nous sommes édifiés déjà sur Pexquise
modestie de celui qui s'est flatté d'aVoir seul, en ce siècle, com-
pris Jésus et saint François d'Assise et d'être au nombre des
trois ou quatre élus de l'intelligence qui savent à peu près tout
ce que l'on pett savoir de Puîiivers.

Signe particulier. Renan, qui ne brigua un siège au Sénat
que pour trouver, s'il faut l'en croire, loccasion de mourir no-
blement comme les sénateurs de l'antique Rome sur leurs chaises
curules, n'aime pas les martyrs chrétiens, vraisemblablement
parce qu'il ne se sent point de leur race. Ces brouillons qui
s'avisent de mourir pour leur foi dérangent tous ses calculs et,
pour le leur apprendre, le critique déclare net que leur témoi-
gnage ne vaut pas.

Un dernier trait pour achever cette peinture. Renan avait
une double peur qu'il ne savait point assez dissimuler, la peur
de l'inquisition que nous avons, plus d'une fois, regrettée pour
lui, parce qu'elle lui auraitfait, croyons-nous, quelque bien ; et
celle-de l'enfer dont toute son ironie transcendante ne l'a peut-
être point préservé.

J.-1. BÉLEAU.
( A suivre.)

Un point de doctrine

Il est certainement permis d'accueillir avec bonheur un acte
épiscopal qui a pour fin de faire cesser un mal grave; non pas
à cause dvs désagréments qui s'en suivent pour celui qui en est
l'objet, mais à raison du bien qui ne peut manquer d'en résulter.
Bien plus, c'est le sentiment que doivent éprouver, en pareille
occurrence, tous ceux pour qui le bien et le mal ne sont pas
chose indifférente.
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AGRICO.LE

De tous les oiseaux de la basse-cour, l'Qie est celui qui s'en-
graisse avec le pius de facilité.,

Il faut attendre, pour pratiquer l'engtrai ssement que l'oie ait
atteint son développement.

A ce propos, nous devons dire corAment on reconnaitl'ege chez
cet oisau. A l'extérieur de l'aile, tout près des grandes ailes
se trouvent de petites plumes minces, pointues, très dures et très
solidement iiplantées. La phis grande de ces plumes donne les
indications les plus sûres sur l'âge dit volàtile. C'est ainsi qu'un
oiseau d'un an:porte, à la partie externe de la plume, un sillon
qui la traverse obliquement et a qui l'Uair d'avoir été fait avec
-une lime. Chaque année à l'autom ne, le nombre de ces sillons
s' augmente d'un sillon nouveau -une oie de deux ans porte
deux sillons, une de trois ans, trois sillons, et ainsi de suite.

Cest généralement en été et eirautomnne qu'use pratique: on
commence, pendant la première semaine, à ne donner aux dies
que de l'avoinie et à leur faire boire, trois fois par jour, de l'eau
blanchie avec de la farine.

Quelque fois, on ne se sert que de ce moyen, et les oies
engyraissent suffisamment. Vingt. pintes. d'avoines, par tête, sont
généralement tout ce qu7il faut pour arriver à un engraissement
suffisant.

La Nàbuvellé iKéorie de la suggestion destinéc a' expliquer leltypno-
lisme, par le R. -P. Jcan-Joseph Franco S. J., Examen cri tique,
tradyit de l'italieni par . ALg. Onclair, préire. prix:tf.
franco, I Jr. C25, (1)
Grâce à la plume savante de M. Onclairnon s voilà en posses-

sion d'une des oeuvres les plus solides de l'éminent Jésuite
italien. Déi'le R. R Franco avait écrit sur ces matières un
livre remarquable, l'BHypnoi-isînc remis à la mode, qui reçgut les
h~onne.urs de la traduction en françauis et en espagnol. Dans l'ou-
vrage actuel, l'auteixr s'applique à prouver que la théorie de
l'école de Nuncy, la thérrie du Dr.-Bernheim, la suggestion,
est radicalemtent insuffisante à expliquer le phénomène fonda-
mental, de l'hypnose et les phénomènes multiples que les hy'p-
notiseurs obtiennent de la -part- du sujet endormi_.

-Le R. P. Franco suit pas à pas l'interprétation -sti&,estioniste
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de Nancy et dêaiontrc qu'elle ne renfermc guère que des hypo-
thèzes bans fondement souivenýcontraires aux dd;ntées de l'expé-
rien ce et des lois c'mîiiuesi de la nature1 et qu*alors même on.
ad.il.Ltit comme vraiies ces hypothèses, elles n'expli que raient
absolument.irien. Les pi euves abondent irréfutables, jaillissant,
comme (le source de la, physiologie, de l'anatomnie, de laphilo-
Sopie et du bons sens: l'auteur peut conclure sans crainte
d'ètre démenti : a La suggestion ne donne pas l'explication natu-
rclle dc l'hypnolisi7e. »

Nons recommaundonis à nos lecteurs cet excellent ouvrage,j dont M. Auguste Oiiclair nous a donnxé une traduction si claire,
qv ceux-là même, qui n'ont point fait d'étude spéciale de la

matière, euu poursuivront la lecture avec le plus puissant
in térêt e_______

A travers le monde des nouvelles

Qiuèbc.-Les Quiarante-lle4res auront lieu à Berthier, le 5;
au Sacré-Coeur de Jésus, le 7; aux Grondines, le 9.--A l'avenir
la moitié du produit des quêtes de l'Epiphanie el. du Vendredi-
Saint en faveur des missions d'Afrique et de la Terre-Sainte,isera <iffL~ée anu soutLien de l'Hospice de la Mibéricorde de Québec
-La Revue Ctaadierize. suspendue pendant quelques mnois, a fait
sa réapparition. Nos meilleurs souhiaits de prospérité. Nouis
recomm.tandonis cette publication, instructive, iniéressante, et ani-

-ned éitable ebprit catholique. Si nous cn jugeoais par le

derier nuuéo les ignorantins et les hypocries, qui ne portent
pas tatis sou!ane, et ils sont nombreux. Plusieurs journaux
auront à compter avec elle.

Par un indult, du 28 janvier dernicr, le Saint-Pontife a sup-
primé dans les provinces ecclésiastiques de Québec et de Mowi-
réal, les fêtes de l'AnnoncIation, de la Fête-Dieu et .de la
Saint-pierr-e, qui dorénavant seront solennisées.le dimanche sui-

F vaut -M. r7abbé F. Ciniq-Mars, curé de Saint-Alexis de Métapé-
diac depuis nuf ans, a obtenu 'a permis-sion d'aller exercer le
ministère aux Etats-Unis. Son successeur est M1J-J. Pelletier..-
IL l'abbe Au. PavuI est nommé curé des Mèchins; M. l'acbé
B. Gauvreau a accepté un emploi au. séminairede Rimouski et
N. J.-H. Laiglais lui succèje au vicariat de la cathédrale.-
La nouvelle ég-lise du.Bic a été 01nvertL au culte, le 13 novem-

* bre-S. G. Mgr Bé-in partira pour l'Europe Le là du mois cou-
rani, Lu cempagnie de MM. les abbés Casgrain et de Mgr Ga-
gnon-Les Ursulines de Québec ont célébré la semaine der-
nière le 250O, anniversairede leur au-riv,.éc à la HiauLe-X'ille.


